


c’est souvent un garçon, mais 
c’est valable pour les filles!  

Un ado qui dysfonctionne,  
est-ce forcément une histoire 
de famille?
Ce n’est pas forcément la faute 
des parents. Mais la famille  
a toujours un rôle à jouer et peut 
souvent être une ressource. Par 
contre, dans toutes les familles,  
il y a des places, qui se distribuent 
très tôt et inconsciemment, et 
une fois qu’elles sont attribuées, 
elles sont très difficiles à chan-
ger. Dans une fratrie, si l’un des 
enfants est perturbateur, l’autre 
sera plus calme, de même entre 
parents, les rôles sont souvent 
complémentaires. Cela crée des 
dynamiques relationnelles, qui 
entraînent des liens d’affinité, 
des coalitions, des tensions, des 
disputes, des rancœurs. 

Comment changer  
les dynamiques?
La famille est un mobile, avec 
des pièces attachées les unes aux 
autres en perpétuel mouvement. 
Quand une pièce dysfonctionne 
ou qu’une relation est bloquée, 
on utilise parfois les jeux de rôle 
en thérapie pour déconstruire 
les places. Il faut transformer les 
enjeux en jeux, cela permet de 
voir les autres membres de la  
famille différemment.

Sur l’échelle de Richter, où  
situez-vous l’étape de l’adoles-
cence dans une famille?
C’est le séisme le plus fort! D’ail-
leurs, toute sa vie, on revient sur 
cette période de l’existence. Fil 
rouge de l’adolescence à travers 
l’Histoire, la nouvelle génération 
arrive avec des revendications  
et des révoltes. C’est l’âge de la 
famille où l’on vit la crise d’idées 
la plus importante, avec des  
débats, des désaccords parfois 
violents. Mais c’est une étape 
fascinante, parce qu’elle fait  
évoluer la famille vers un autre 

Le conseil du thérapeute:

La meilleure manière 
d’accompagner un 

adolescent, c’est par une 
présence constante, mais à 
distance. Il s’agit de lui donner 
des points de repère pas trop 
contraignants, d’assurer  
le gîte et le couvert, et d’être  
là s’il a besoin de soutien.  
Un peu comme un hôtel,  
mais avec la bienveillance  
en plus. L’important est 
vraiment de se mettre  
en retrait, comme  
un phare dans la nuit

Migros 
soutient 
l’amitié
Comment se porte l’amitié 
en Suisse? Une vaste étude 
de l’Institut Gottlieb 
Duttweiler a récemment 
montré que les jeunes  
ont plus d’amis que les per-
sonnes âgées, mais qu’ils se 
sentent toujours plus seuls. 
Un adolescent sur trois 
souffre de solitude (contre 
13% des seniors). La faute  
à quoi? D’après les psycho-
logues, deux raisons princi-
pales: le manque de temps 
pour nourrir les relations et 
les réseaux sociaux qui en-
tretiennent la comparaison 
plutôt que le lien véritable.

Soucieux de renforcer  
la cohésion sociale,  
Engagement Migros vient 
de lancer l’#initiativeamitié, 
qui prévoit plusieurs pro-
jets. Un premier concours 
récompense les partici-
pants. Il suffit d’envoyer  
un message ou une photo, 
qui fait l’écho d’une belle 
histoire. À gagner: 1000 
bons cadeaux Migros de 
250 francs. 

Informations sur  
https://engagement.migros.ch/ 
amitie

modèle relationnel. Et c’est 
comme ça que les idées  
progressent et font changer  
les sociétés.

Vouloir le bonheur de ses  
enfants, est-ce une injonction 
empoisonnée?
Oui, je pense. Beaucoup de  
parents sont dans le syndrome  

du métronome: ils veulent faire 
juste, ne pas perdre de temps, 
sont très pressés de voir leurs  
enfants grandir, réussir à l’école. 
Mais la réalité de la vie, ce n’est 
pas le culte de la performance et 
du bien-être constant. Mieux 
vaut souhaiter une vie où l’on  
ralentit, où l’on se pose la  
question du sens: qu’est-ce qui 

nous relie, ici et maintenant?  
Parfois regarder une série  
ensemble, sans rien se dire, suffit 
à rappeler que l’on forme une  
famille. Beaucoup d’enfants  
attendent de leurs parents qu’ils 
définissent le lien plutôt que 
d’être dans cette course folle. Être 
là ensemble, c’est sans doute le 
plus beau cadeau à leur faire. MM
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